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Abstract -

Total mortalities were determined in several N.ephrops stocks according 
to two methods using length distributions with growth parameters : Beverton and 
holt's Method, end Ssentongo and Larkin's method. We applied these two formulae 
in conditions which differ from those in which they were established. Therefore 
validity of methods was certified by simulated length distributions. 

Apparent- natural mortality values of 0.2-0.3 were obtained fror., length 
distributions of quasi-inexpIoitec stocks. Real mortality differs from apparent 
mortality in effects of behaviour. Kodels used in Nephrops assessments arc discussed. 

Résumé -

La mortalité totale pour quelques stocks de Ianooust i ne Nephrops norveg i eus 
a été déterminée e partir des distributions de fréquences de taille en utilisant 
les paramètres de la courbe de croissance. Pour ce faire nous avons employé deux 
formules différentes : celle de Beverlon et fiolt, et celle de Ssentongc et Larkin. 
Ces formules sont ici appliquées à des concitions différentes de celles qui evaient 
servi à les établir. Mous avons, a l'aide ces distributions de fréquences de taille 
simulées, étudié l'efficacité de l'une et l'autre méthode dans les conditions pré
sentes . 

Ces méthodes appliquées à des distributions de fréquences de taille de 
stocks relativement inexploités (Ecosse, Islande, Danemark) nous laissent Denser 
que la mortalité naturelle apparente est de l'ordre d e 0 ; 2 - 0,3- Il convient de 
différencier la mortalité apparente de la r-x>rtô I i té réelle à cause au comportement 
de la langoustine. Nous faisons quelques remarques sur les modèles utilisés pour la 
gestion des stocks dé langoustine. 

* Avec l'aide de Jean-Luc AVRILLA pour les graphiques. 
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INTRODUCTION -

La mortalité naturelle {$} est un paramètre biologique d'une importance 

capitale pour les études prévisionnelles sur les changements de mai liages. Jens le 

cas de ia langoustine, Nephrops norvegieus, ce paramètre fart actuellement l'objet 

de controverses. Selon Jones (1979)y travaillant sur un stock de !a côte Est rie 

l'hcosse, ie coefficient instantané de mortalité naturelle ne dépasse pas la valeur 

de O.ïo et le passage au 70 inm serait bénéfique pour ies pêcheries. Selon Conan 

et iV.or i zur (19/9), le mortalité naturelle pourrait s'élever à 0,6. Un passage au 

70 mm serait alors néfaste pour la pêcherie. Eiriksson (1976 : 1979), en Islande, 

a supposé aue d ôteit égal à 0 2. Pans le rapport de I 'ACFd (1) (Anon, 198l), on 

peut lire page 79 ''Fairly good estimates of :'; are available for Nephrops stocks 

at Iceland of 0,2 and off the East coast of Scotland, again of C72". Il ne semble 

pas que le point de vue c'a i'ACFd soit objectif d'autant qu'on peut lire, dans la 

rédaction originale (1979) d'F i r iksson,, ''trials with d ranging front 0.1-0.2 were 

liiade in various cohort analyses calculations, lescdng to a final choice of d = 0.2 

and fi/K - 2.0 for rurfner stock assessments - a soi-.-ewhat arbitrary choice"'. Enfin, 

h'onan (1980),. en perfectionnant. !e modèle de simulation de I979,. trouverait pour 

le Golfe de dascogne un taux de mortalité naturelle de 0,45 pour ies r.sies et de 

0,-95 pour ies femelles» Le présent article cî erche à cerner ia valeur de id chez les 

idles uniquement et oorte quelques jugements sur les modèles utilisés antérieurement 

pour1 fournir des estimations de it et de render ent.„ 

MATERIEL ET l.'£P;0L£S -

I. déttodes 

1.1 Principe et hypothèses 

1,1.1. F'r i ne i pe ; 

h et L oo sont I es paramètres de ! a courbe ce cro i ssance se I on ! e moe'è i e 

ce Von herta'anffy. Ls est la taille noyenne à première selection, Lm la taille 

moyenne dans les captures,, Nous avons utilisé ceux méthodes permettant de détermi

ner ta mortalité totale (Zh à partir ces paramètres orécédents : la méthode de 

Severtor, et holt 99956} et celle de Ssentongo et Larkir: (1973) 

I) Advisory Cocriroittee on Fishery Managementf Conseil International pour d'Exploration de la 

der, Copenhague, Danemark» 



3 

îvéthoee Ce oevertou e t - o i t : Z = 
l i e - Ls) 

béttedc de Ssentongo et Larkin sZ =\ '• ) < r • où 
n + i LOG (L-> " L S) 

Loo -• Lm 

LOG est le logarithme népérèiq et n/(,n + 1) un terrée, de correct-on pour population 

finie (n -~ effectif do bêchant i I ion),, Certaines distributions de fréquences de 

taille étant exprimées en fréquences relatives, nous avons préféré supprimer1 le 

è nre de correction. Ceci est sans conséquences vu que n est cranf. 

1.1.2. Hyporu ses : 

Les niéthoces que nous utilisons font aopei è deux hypothèses : 

1} la croissance suit le recèle de Von tentalanffy, 2} la mortalité doit être 

constante. La première hypc-;rhèse suppose donc que K et !. ^ , paramètres de crois

sance se i on don Berta ! anf f y so i enf ! es rrèr.;es oour tous i es an i maux. De i a seconde 

hypothèse il découle que la situation doit être a l'équilibre et que la cnpturab;--

I ité doit être constante i ne •épcnc'aîrtiient de 1''age ou ce la taille ces individus. 

Si ci s hypothèses sont vérifiées, la rai H e --Moyenne Pans les captures l.r-, peut être 

considérée corn./e une fonction ces paramètres de crcissar.ee K et L'-*-"" ,. fie la taille 

moyenne à première se I net i or. LS, cie ! r portaiité totale 7. 

1,2. féîrarfièĉ es de_croissence 

Les oarerètres de croissance utilisés - /via!es uniquement -- sont exprb-

;:;és différemment scion que la longueur est tine longueur de ceraaace ou une longueur 

tota i e. 

l./tl. Longueur ce carapace ILc; 

Nous a/ers donné aux paramètres de croissance les vaieurs ce je utilisées 

par les groupes de travail ch CiEt ftnon, 1777 s 1930;, ;:oua avons parfois attribué,. 

en plus, v,r\e autro valeur à Lc-p, cette, valeur suprd érsente ire ne nous paraissant 

pas improbable au vu des longueurs ranimai es des dlstr i but ions de fréquences de tad le, 

1 »2,.t. Longueur tota le ( <_r) 

bans les cas où les fréquences des «distributions se rapportent à des lon

gueurs totales, nous utilisons une longueur totale inid nie dans les formules précé

dentes. Cette longueur totale infinie est. obtenue à partir de !a i longueur ce cara-

crcissar.ee


pace intime (cf plus haut) au moyen de la formule de Symonds (1972) : 

Lt = 3?020 Le + 10,7. Cette formule a égal estent été utilisée pour des conversions 

par le Groupe ce Travail du Citit (Anon, 1977). Le valeur du K qui sert à exprimer 

la croissance en longueur de carence peut, dans ie cas présent, être utilisée, 

étant donné l'isométrie existant entre Lt et Le (Farmer, 1975)' 

I.3> PcJ_n-ts_oe 'troncature V-s)_ L̂_déceriTf_i_nat|on ce la taille moyenne (bii) 

Nous avons crois! ie point de troncature de sorte qu'il corresponde à 

une taille qui se situe dans les tes Iles correspondant à un taux de- rétention asymp-

totiqce du cHcsfut. doua travail ions de ne sur ces tailles pleinement vulnérables 

si l'on excepte les ef!efs ce possibles phénomènes c'e comportement vis-a-vis de 

l'engin de pêcne. Le point de troncature ou la longueur moyenne oit; été corrigés 

se!or» ie mode de regroupement ces données en classes de tailles (longueurs ramenées 

soit au cm le plus proche, soit au ern I nfér i '^ur ie pi us proche). 

2. Va I i dat i on des techn i ques ut IiIsées 

2.1. Les distributions simulées 

techn I que1, de s i mu ! at: I ons de Ccr an 

et éorizur (1979) légèrement "^eelfiée ce façon à prendre en compte la sélectivité 

par le tri. Les simulations ont été réalisées avec Ses paramètres ce je utilisés 

en 1979 pour les ^dies. La caoturabiI ! té a été maintenue constante. Les données 

de se !ect i v i té par !e fcri sont ce !i es re I at i ves à I a ber Ce i t i que et extraites 

de Anon. (1979/'- irois simulations ont été fartes en utilisant une courbe de sélec

tivité de 60 iTit:; présentant un coefficient de sélectivité ce 0,5 ut ur.e. pente de 

0,043,- et différents coefficients de aorta I i té oocu.ie indiqué dans le tableau 1. 

Une seconde série de annulations a été effectuée en utilisant des courbes ce sélec

tivité en lane de couteau appliquées aux longueurs de carapace moyennes suivantes : 

29 rr*r. pour la sélectivité eu chalut en 90 -•.?,, jp r-;,\ pour la sélectivité eue au tri. 

Ces longueurs de carapace ;:ioyennes peuvent, ne pas s'identifier aux longueurs cor

respondant aux ooints 50 %. Cette série c'e simulations s'explique par le fait que 

les formules zv.e nous utilisons ont été, à l'origine, établies dans le cas de la 

sélectivité on 1ère de couteau, 
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/„?.. Val ioetion ces méthodes 

La fors.ule de boverton et Holt, et celle de Ssentongo et Lark in, ont été 

rppliruées eux distributions simulées. 

Les résultats sont ccrpilés dans le tableau 1. M en ressort sue : 

i). les résultats de "'. obtenus- prr l'une et l'autre méthode sont très proches des 

valeurs r'o Z introduites lors des simulât ions. ' ?,' il n'existe pas de différences 

notables dan;;, les résultats selon le 'type de coi be qe sélectivité simulé : en ogive 

ou en lai;.e de couteau. 3) Io point de troncature iLs) peut être choisi I i brament: 

•ouvu ci. il serres; onde- h une taille pleinement retenvje par le chalut. Toutefois,. 

dans le ces d'eue simulation •••'un 7. faible \ï - O.j).- nous obtenons une légère 

surest me :-i on ce 7 •;!'autant plus granoe que Ls..est élevé. Cette surestimation s'ex

plique ai sé;",ent par le fait cue la population simulée n'était pas encore totalement 

anéantie à l'arrêt de la s i;-iu !at ion.. an i nterrotrpant la simulation (19 ans de lon

gévité dans le cas shc.ulé présent} avant I'anéant isserrient de la population, nous 

avons considéré ou'iI n'y avait pas ce survivants. De ce fait nous avons surest Lié 

/. 4) an tenant compte des se leer, i vités réelles,, il est préférable d'utiliser la 

:néc!ioe'e de hsentonga e'*' Lark in pour les fortes valeurs de Z (0,5).- et celle de 

oeverton et holt ;:our des valeurs plus faibles. • 5) 'os h}, thèses sur la crois

sance ne sont, pas préjudiciables à. I " u(: i li sat ion de ces rviébhodes pour la langoustine. 

an effet, nous avons simulé une croissance par-paliers (piues) combinée à une hété

rogénéité de croissance. L'autre hypothèse de départ a peut-être des conséquences 

plus graves l̂ais nou;, ne pouvons sas !e vérifier. • 6) les méthodes utilisées 

divergent entre (dies., sour les conditions étudiées, per un écart systématique 

se dp'1:"/ '• ricépericiaivirant de la valeur ('--' 7. Cet écart, qui est une fonction ce '(, 

peut être déterminé i;ethé;;:at i querent (voir aneexe). 

/ . 3 •• f! '""• ots_d^un^reoroi;ve^enf _des_cj_asses de taille 

Ln regroupement ces classes de taille conduit à sous-est i nier la mortalité. 

hans les cas étudiés, synthétisés darts le tableau 2, l'utilisation d'un intervalle 

de classe de r u-s conduit à une sous-est irisation de. 3 à 13'% comme indiqué dans le 

•cadeau 2. Le pourcentage c!'erreur augmente avec le coefficient de mortalité totale 

7.. Le biais provient, de ce que, dans les classes de taille, les tailles moyennes 

ne sont pas égales aux tailles centrales u< Misées da.ns les calculs. Une correction 

est cesondant toujours cessible. 

La séthode que; nous Lit i I i sons pour déterminer la Mortalité totale nous 

paraît vtre une méthode robuste. CI Io présente l'avantage, sur d'autres méthodes, 

G'être siaçle et rep;co. 
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les distributions ce. fréquences de taille des ^2 les,, que nous utilisons,. 

sont des distributions observées et rapportées dans le. bibliographie. Ces distri

butions concernent des stocks relativement inexploités et des stocks plus exploi

tés, Le lieu géographicue et la source ri b I i ogreph i que sont porté;, dans !e tableau 3. 

Les distributions sont exprimées soit en longueur totale soit en longueur de cara

pace, avec un intervalle de classe de \ 3.;, 2 liai ou 5 <-'•:. 

fîESlîLTATS 

1) Stocks reIetivexent inexploités 

Les résultats rigurenf dans le tableau 3. La "îéhhode de Bevcrton et 

boit es'p. cars le cas orésen';, !a plus appropriée. Si on utilise pour paramètre de 

croissance les valeurs utilisées par le O'hb, on obtient ces taux de mortalité 

totale et,, donc, de morte != té naturelle de !''ordre de 0,3 excepté pour Firth of 

Clyde ec s nner Oi nch où elle serait de I''ordre de 0,?, Si l'on se réfère aux lon

gueurs maximales des distributions de fréquences de taille, 'es valeurs de L $o 

utilisées par les groupes de travail du Ce hh ne seniblene pas pouvoir s'appliquer à 

certains stocks- Ainsi, pour i'"East of Sbet lands, nous avons jugé ut i U d'employer 

un Loo de 60 mm oui nous conduit b une mortalité de 0,1. Pour i'is lande, nous avons., 

en plus de la valeur c0 ;-.v\ reconnue par le CIBt utilisé un Loo de 75 IT.TTI qui nous 

apparaît tout aussi vra : se;rPiabLe eu vu ces longueurs tnaxbre les. fous obtenons alors 

pour ! ' i s I ande ces valeurs de Z se rapprochant ce 0,2. 

M nous seni>le donc préférable d'attribuer comm valeur de mortalité 

nature M e : 

b, S pour ! 'tcosse Uirth of forth- \ nner bine';,, Last of Shetlands) 

0,25 à 0,3 pour l'Islande 

0,3 pour le Oanerrarb et \ 'Lcosse (boray Firth ; North Shields), 

2; Stocks plus expIo i tés 

Les résultats sont, rassemblés dans le éableau A. En Oer Celtique la 

mortalité totale serait actuellement de l'ordre de 0,7* Sans le Firth of forth en 

Ecosse,- elle serait de 0,/b En islar.de elle serait de l'ordre de 0,5 a 0,6, ^uant 

au Oclf'e de Gascogne, les deux distributions de fréquences de taille "f» Iisées con

duisent à des résultats no.tterf.ent différents 11,10 et 0,70). 

islar.de
no.tterf.ent
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DiSCUSSiOM •-

les valeurs c'e mortalité totale doivent être sous-est i niées. Ceci tient-

nu fait que les situations étudiées ne sont pas: le pius souvent, è l'équilibre è 

eause d'une tendance croissante de l'effort ou des ,;t\i liages. Cette sous-est i mat i en 

est d''autant plus grancîe que l'exploitation est intense. De plus, le t'ait d'uti

liser, dans certains cas., des distributions à large intervalle de classe contribue 

également à sous-est ;;ner la valeur de rortaiité totale, te oiais dû aux si tuai: ions 

de transition n'affecte oue pi:-u !'est i:: jt ion de mortalité totale des stoebs quasi--

inexplcités et donc I'estl.aation de mortal ité naturelle. En ce qui concerne le 

Ce Ire c'e Gascogne, un coefficient de mortalité totale de 1,10 donnerait,, avec un 

coefficient de mortalité naturelle de 0,p0, un taux d'exploitation de 0/7. lin tel 

taux d'exploitation reste plausible si l'on se réfère aux rapoor-~s des Croupes de 

travail Ci Fit (Anon... 1977 ; 1979). Conan (îÇ80); a partir des distributions de 

fréquences de Charuau utilisées par les groupes de travail C'bG, trouve des valeurs 

de mortalité totale de A pou:- la iter Celticue et de 1,35 + 0,25 pour !e Golfe de 

Gascogne, Esperanoieu (IÇSO) à partir de la distribution qu'il obtient trouve un 

coefficient de mortalité totale de C;t? ~ 0,33 (au seuil de sécurité de 95 %) pour 

le Golfe de Gascogne, i! s'avère nécessaire d'étudier de oius près la manière de in 

a été réalisé i'écfcnfiIIonnage pour le Golfe de Gascogne, La différence entre les 

deux distributions est grande, file serait en réalité encore plus i importante si 

elles couvraient exactement la mêrœ période 19?5~7b,. C'est ce qui appe^raît à l'exa

men des distriout ions annuelles du Golfe ce Gascogne publiées dans Anon. (1979). 

Les ";crta i ; "es . naturelle: ec totale, que nous avons estimées ne sont que 

des riortalités a:parentes. H est, en l'état actuel des tonnaissances, impossible 

de déterminer la if.ortaliré naturelle réelle Fin. effet, chez. Rephrups norvégiens, 

la structure cénograq. ; ique dans les captures varie selon I1'instant de la journée 

et la profondeur (Andersen,. Itpf , Jensen.- 1965 * Simpson,. 1965 ; Fartierq 197-b ; 

Chapman et Howard, .t979,b ^our s'en rendre corrpte i! suffit de se rapporter à ia 

figure 1 où sont comparées des captures de J.mr et des captures ce nuit. La struc

ture démographique peut aussi varier durant le jour. Ainsi en fer Celtique, en oc

tobre,- les prises ?;;ax itia les en individus de petite taille ont lieu vers rncii et 

correspondent aux prises rv<ax i n;a I es on Ci criasse,, 1! existe un comportement différend, 

v:s-à-vis ce la Sum!ère, ces petits inc;v; eus et des grants indiv; lus, ce qui se 

traduit par une d;7f ance de câoi'^r&rjl \ : té selon ia taille,, Andersen (1962) et 

Jensen (1965) ont émis !'hypetnèse qv^ les langoustines de petite taille étaient 
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plus sensibles a la lumière que eel les de grande tai ! le. Pi cela s'evér3It exact, 

la structure démographique à utiliser pour connaître le paramètre ce mortelité 

rée ! I e est celle obtenue lorsque les captures sont maximales en D O ids et, où les 

petits individus sont les plus représentés» Lorsqu'on travaille avec une distribu

tion de fréquences de caille des ce.pt.ures, M convient de parler de ia Mortalité 

en ternes de mortalité apparente, ''ne autre source de complications peut s'y ajou

ter : la profondeur iChspman et al», 197''). bais elle n'a son inportar.ee que pour 

les stocks à profondeur varia': le. C'est le cas,, senbie-t'ii, de la der d'Irlande 

où les pêches commerciales se p^atiouent sur des fonds de 30 a lîO mètres (ri Mis.. 

1971 • Farder, 197?)» A un mémo moment de la journée on n'obtiendra pas la même 

structure démographique à 3'-' mètres ou;'à 110 mètres,: Ces phénomènes de comportement 

montrent ia nécessité d'attacher une attention toute particulière à la stratégie 

d'échant, i!ionnege à adopter pour obtenir une distribution de fréquences de taille 

reflétant l'ensemble des captures, La capturabi! ifé différentielle selon la table 

perrset vraisemblablement d' expMquer que le vecteur mortalité par pèche - et donc 

le taux d'exploitation - issu d'une analyse de cohortes sur les failles (jones; 

1979) présente des valeurs faibles pour les petites tailies non pleinement exploi

tées; abstraction faite des effets ce la sélectivité (figure 2). 

Dans la méthode de Jones .. 197b), il n'est guère nécessaire de connaître 

la mortalité réelle pourvv que l'on ne change pas les conditions générales d'ex,.dci

ta- ion - réglementations sur i'efcort et le ai!iage mises « part -. Ce modèle exige 

toutefois que l'on se trouve en période d'équilibre» Or les situations étudiées 

par les Groupes 'b travail C l Et,; sur la langoustine ne sent pas en éciui litre, d'au

tant plus que I''on u.bîise une série plur i annuo I le pour tamponner les effets du 

recrutement. Ainsi les données reçue, i Mies de 1971 a -;9éo acur !e Golfe oc Gascogne, 

et étudiées après avoir été meyennéos, supposent un effort GO pêche constant et 

une même rég 1 errant at i or. sur les mai liages de 1999 à V//ï-> (période de l.p ans pour 

une phase exploitée ce i2 ans), ùr te! n'est pas le cas. SI l'on observe uniquement 

l'effort, caiui-c; a triplé cvrc-.^t cette période (Conan ot a b 197/ ) - De néhrse, 

Jones (1979); dans son étude sur- le Firth of Fr̂ tir, utilise des données me 199/ à 

3-973 alors que les quantités débarquées Montrent rue tic 1955 e 1973 l'or, ne se trou-

ra it pas en période d'équilibre, tiri'essor ('979), '^^ contre., a préféré tviter de 

tasqoonner les effets dus à l'inconstance du recrutement -.-.r. utilisant l'analyse des 

cohortes sur chacune ties années de 1^62 a .1975« bais là non plus la situation n'est 

pas a l'équi iiare : l'effort: a triplé durant cette rené a-or iode itbriksson, 1974)' 

Le fait d'utiliser de te M es situations en tant eue situations à l'équilibre conduit 

a sous-est i mer la mortalité totale et à surest bier les gains issus oi-ne augmentation 

ce.pt.ures
inportar.ee
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de :/is i ! I age. Cole exp ! i quere i t ÛUSS i i'ai lure inconstante aes vecteurs F (figure 2). 

Le ROCS le de Ccnen ut i-or i r.ur (1979),- conirr ire cène au recèle de Jones, 

permet o'étucier des situations de transition. S! preserve cependant l'inconvénient 

d'utiliser une rsorteiité naturelle réelie, Dans lus simulations Jusqu'à présent, on 

a esGtmiié le :<orta!ité apparente c une mortal: té rood le en supposent un taux de 

capturai i ! ité constant eue! le que soit la taille des inc'virus. P&r ail leurs, les 

récentes estimations ce mortalité naturelle réalisées aar Conan (IÇSC) sérient 

peu foncées.en ce pui concerne les teceHes {]•'•'. •-• 0.951 = 9( effet, les simulations 

ont", été fa: tes un supposant une aétre capture": i i i té quelque soit le sexe. Cans les 

conditions siauiées ceci revient t v.n coefficient instar,tan- annuel F pour les fe

melles équivalent t. la aorcié ce celui des males. Or, curant, la période d'accessi-

ai I ité des femelles, la caaruraaiiité Jes teaelles es q, sô ib I e~t ' i î . supérieur '•': 

celle des r?Slos. C'est ainsi pue l'on obtient. un sex-ratio.. eu niveau des captures 

sirnu'ées- très déséquilibre alors eu on injecte un sex-ratio équilibré eu recru

tement » lin tel sex-ratio dans les cepeures si.'-niées, qui ne correspond pas a celui 

eue l'on observe, provient du fait quey dans le cas des femelles, l'on a sous-

est i trié F et donc gonflé '9 

Les méthodes pue nous avons erqa lovées acceptent, contrairement au modèle 

de Jones '.1974),- des distributions de fréquences de taille comnortent des longueurs 

supérieures à Lo^ r D'où un avantage sur ie codé le de Jones dans certains cas, 

CONCLUSiON -

Les météores de Lievor^on et toit, et ce ésenfcongo et Larbin peuvent êtr-t; 

utilisées cour la calcul de la aorta! i'.é aotaie en tronquant Ses ci str fout ions cans 

les taiiies oie inemert exploitées et/ou comrrercial isaes. fn biais systéirac ique do 

0..05 sépare les estimations ootenues avec l'une et l'autre méthode, bout regroupe

ment dos classes de faiile introduit un biais dans les estimations de mortalité, 

Par ailleurs, les valeurs ce mortalité totale que nous obtenons pour les stocks 

exploités sont en générai sous-est inbes à\j rait cue les situations étudiées ne sont 

pas le reflet de situations à l'équilibre, il en est de nome des estimations de mor

talité obtenues car !e mode le de JOnes. Les situations de transition, étudiées par 

cette dernière technique surest imer aient les gains obtenus lors d'une augmentation 

de r;.ai Mage, i! est nécessaire d'estimer, dès •:; présent, le biais introeuit. 
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Line confusion existe actuellement dans la définition de le n'ortaiité naturelle. 

Le wortelité aope.rente ne peut être assiroilée à une snorta i i Ï.K réelle à cause ces 

phénomènes de comportement,. Les voleurs attribuées jusqu'ici aux paramètres de 

croissance et les distribut ions de fréquences de taille disponibles des stocks 

quasiment vierges nous amènent à penser- que le mortalité naturelle apparente 

serait de l'ordre de 0,2 à 0?.]. 
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Tab i eau ?. - Effets ou regroupement des classes de ta ilk; : 

Estimations conparées des mortel i tés avant regroupement (Z) of o.près rc'jrcupement 
des classes cîe ta ! M e (7') 

Lrreor relative (en %) introduite lors c'u regroupement, 
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Tableau 3 - Résultats obtenus à pjartir des distributions observées pour ces stocks relat 

Les va I eurs de L ̂ , et K adr.i i ses par I es groupes de trava il C1 EM sont sou I i g 

• ~ ~ ~ ! 

Lieu et Année 

Ecosse 
#oray Firth, Firth of Clyde 

1906-7 

North Shields, 1911-2 

Firth of Clyde, 1927 
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I960 

East' of Shetlands, I960 

Danemark= 
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! s 1ande 
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Krisuvikurbjarg.. 1959 

Vfest roan S s i ancis, î 959 

Source 

Me Intosh (1980) 

Storrow (1912) 

Thonas (1954) 

Thomas (1965) 
Thomas' (1965) 
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70 
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